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RAPIDITÉ NERVEUSE DES MEMBRES POSTÉRIEURS 
CHEZ DIVERS DBATRACIENS ANOURES, 


par M. Louis Lapicour. 


« La Physiologie générale, disait Claude Bernard , néglige complètement 
les considérations de classe, d'ordre, de genre et d'espèce qui sont l'objet 
essentiel des études des Naturalistes ™. » 

ll nous sera permis ici de dire qu’elle les néglige trop; la Physiologie 
générale, en tant que corps de doctrine, doit bien, suivant cette maxime de 
son illustre fondateur, s'élever au-dessus des différences spécifiques, géné- 
riques, ete., mais les Physiologistes qui travaillent à établir cette science, 
risquent des erreurs à ne pas tenir compte de ces différences possibles. 
J'ai trouvé un exemple assez typique dans un mémoire de Wedensky, tra- 
vail de jeunesse effectué sous l'inspiration directe de Du Bois-Reymond , 
à Berlin. en 1883. 

Ce mémoire est intitulé Note sur la physiologie nerveuse du Crapaud ®. 
Quel Crapaud, demanderez-vous? Je laisse la parole à Wedensky. 

« Feu le D" Sachs avait été obligé, à Calabozo, de remplacer les Gre- 
nouilles par une grande espèce de Crapaud de là-bas, le Bufo marinus 
(Linné). ll trouva que la force électromotrice des muscles et des nerfs du 
Crapaud est plus petite, en valeur absolue, que celle mesurée par Du Bois- 
Reymond sur la Grenouille, et que la rapidité de conduction nerveuse, 
malgré la température plus élevée, était presque exactement celle donnée 
par Helmholtz. En revoyant ce travail, Du Bois-Reymond trouva une faute 
de calcul ; après correction, la vitesse n'était plus que 12 m. 3°. Il y avait 
deux façons d'expliquer ce résultat : ou bien par nne erreur d'autre part 
dans les recherches de Sachs. .., ou bien par le fait que chez les Gra- 
pauds la vitesse de l'influx est réellement plus petite. Pour décider entre ces 
deux possibilités, J'ai entrepris. . . de déterminer la vitesse de propagation 
des excitations nerveuses chez les Crapauds ici. 

« Les expériences ont porté sur Bufo fuscus...» 


0) Rapport sur les progrès et la marche de la Physiologie générale en France, 
1868. 

@) N. Wepexsky, Notiz zur Nervenphysiolome der Krôte (Archiv fur Physio- 
logie, 1883, p. 310-319). 

© Au lieu de 27 mètres, chifire donné par Helmholtz ct resté classique. 
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Le résultat de ces expériences peut se résumer ainsi : soit pour la vitesse, 
soit pour la force électromotrice (du courant de repos), Wedensky ne 
trouva aucune différence entre ses Crapauds et les Grenouilles classiques; 
et, par suite, il n'hésite pas à conclure que Sachs s'était trompé dans ses 
expériences sur Bufo marinus. 

Ainsi, d'abord, notre Physiologiste (nous pouvons inculper Du Bois- 
Reymond : manifestement, c'est le maître qui a ainsi posé la question à 
l'élève) trouve paradoxal que la vitesse nerveuse ne soit pas identique 
chez deux Batraciens différents; probablement il la suppose constante chez 
tous les animaux. On disait couramment et beaucoup disent encore: le 
nerf, le muscle, en généralisant des expériences qui ont porté simple- 
ment sur un certain nerf et un cerlain muscle (le sciatique et le gas- 
trocnémien) d’une certaine espèce de Grenouille. À vrai dire, la vitesse 
nerveuse chez l'Homme, pour la plupart de ses museles volontaires, donne 
un chiffre du même ordre. C’est ainsi que la définition implicite d'un nerf 
univoque, à travers la série des Vertébrés tout au moins, a pu prendre 
une grande consistance. 

La Physiologie comparée avait pourtant déjà montré des vitesses ner- 
veuses bien différentes les unes des autres. Il y a un demi-siècle, Fick 
mesurait sur l’Anodonte une vitesse de quelques centimètres par seconde. 
Cinq ans avant le mémoire de Wedensky, Ghauveau montrait, sur les divers 
nerfs du larynx et de l’œsophage chez le Cheval, une série de vitesses décrois- 
santes du haut en bas, depuis 68 mètres jusqu’à 8 mètres seulement par 
seconde. Aujourd’hui, nous avons la loi de Carlson qui lie la vitesse dans 
le nerf moteur à la rapidité de contraction du muscle innervé. Le nerf, 
pour la Physiologie générale telle que nous pouvons létablir maintenant, 
est un organe qui fonctionne avec une vitesse conditionnée par sa struc- 
ture, comme un tuyau d'orgue rend un son qui dépend de sa longueur; 
et la gamme réalisée est fort étendue l”?. 

Donc, l’école de Du Bois-Reymond soupçonnait une erreur matérielle, 
lorsqu'un expérimentateur, formé dans son sein, ne trouvait pas sur Bufo 
marmus du Veneznela la même vitesse que sur Rana esculeuta. Serait-il 
possible que le Crapaud difiérât en quelque chose de la Grenouille? Et la 
question ainsi posée, on effectue des vérifications sur un Crapaud de Ale- 
magne du Nord, le premier venu. Admirable et rare concession à l'Histoire 
naturelle! On détermine ce Crapaud et on nous le nomme, c’est Bufo (Pelo- 
bates) fuseus. À Paris, cette espèce est plutôt rare ; on serait sans doute tombé 
sur Bufo vulgaris. Et alors le travail aurait mené à une conclusion inverse. 
Et peut-être l’évolution de nos connaissances sur la Physiologie générale 
des nerfs en eùt été profondément influencée. Car Du Bois-Reymond et son 
école tenaient en échec depuis quinze ans, annihilaient par le silence les belles 


0) Voir Laricque et LEGENDRE, Bulletin du Muséum, N° h, 1914, p. 248. 
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recherches de Fick, de Brücke et d'Engelmann. La notion féconde d'une 
rapidité, variable de. nerf à nerf, caractéristique pour chaque nerf, que nous 
avons dù retrouver et que nous nous cfforçons de faire entrer dans la 
science, eût dès longtemps pris une place importante, si le Maitre omni- 
potent de l’électrophysiologie avait consenti à lui entr'ouvrir la porte. 

Le scialique de Bufo vulraris présente une vitesse nerveuse notablement 
plus faible que celui de Rana esculeuta. À Vrai dire, je n'ai pas mesuré la 
vilesse de l'influx nerveux chez ce Crapaud ; mais l'excitabihté est démons- 
tralive, Grützner (de Tübingen) et ses élèves ont insisté sur la différenec 
d'excilabilité entre la Grenouille et le Crapaud, leur Crapaud étant Bufo 
culwaris. Fai précisé celle différence par la mesure de la chronaxie. Plus la 
chronaxie est grande, plns la vitesse est petite. Dans les fibres innervant 
le gastrocnémien, la chronaxie chez B. vulgaris est environ le double de ce 
qu'elle est chez R. esculeuta. 

Après avoir ln le mémoire de W edensky , en question , je mesuis préoc- 
cupé de la chronaxie chez P. fuscus. Non sans peine, je me suis procuré, ce 
printemps , une demi-douzaine de sujets en bon état. Pai étudié, avee M™ La- 
picque, la vitesse nerveuse de leurs membres pelviens. Chez tous, nous 
avons réoulièrement trouvé une chronaxie à peine supérieure à celle de 
R. esculenta. Mesurée par les condensateurs , sur un même circuit (de résis- 
tance égale à 10,000 w), elle s'exprimait, en centièmes de microfarad, 
par 8 à 9, tandis que chez la Grenouille elle était de 7 à 8. B. vulgaris, 
dans les mêmes conditions, donne de 13 à 18. 

l. vulgaris semble un cas assez rare; on peut, dans les expériences 
ci-dessus de Sachs, en rapprocher le DB. marinus du Venezuela. 
Mais les autres Balraciens anoures que j'ai eu loceasion d'examiner 
donnent des vitesses plutòt voisines de celles de la Grenouille. Même 
PB. viridis, qui en est si voisin, n'a peut-être pas la chronaxie allongée qui 
a fait remarquer D. vulgaris par Grützner, Du moins, je me souviens qu'à 
Vienne, au Congrès international de Physiologie en 1910, je voulais pour 
une démonstration, utiliser la différence de rapidité nerveuse entre la Gre- 
nouille et le Crapaud. Gomme Crapaud, on ne put me procurer que des 
P. viridis et je n’y vetrouvai nullement la différence que je cherchais. 

B. calamita est une jolie petite espèce fort agile, comme P. fuscus; s'il 
ne saute pas comme la Grenouille, du moins il court rapidement et ne 
présente nullement la lourde allure de notre Grapaud commnn. La chro- 
naxie est à pen près celle de la Grenouille. 

D. pautherinus, d'Algérie, est une superbe espèce, deux ou trois fois 
grande comme nolre Crapaud, mais néanmoins fort agile; quand, par nu 
soir d'orage, on le voit courir au bord des chemins, si lon veut mettre la 
main dessus, il faut déployer toute son activité. La chronaxie (seratique- 
gastroenémien) est sensiblement la même qne chez la Grenouille. 

Dans d’autres genres, c'est encore Ja chronaxre de la Grenouille, à peu 
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de. chose près, qui se retrouve chez Alytes obstetricans, chez Discoglossus 
pictus. TÌ y a encore plus de rapidité nerveuse (chronaxie plus petite) chez 
Hyla arborea, qui bondit merveilleusement pour saisir les Insectes ailés 
dont elle fait sa proie. > 

On retrouve ainsi, parmi les Batraciens anoures que j'ai examinés, la 
relation ordinaire entre la chronaxie des nerfs et les qualités fonctionnelles 
de l'organe examiné. Si la plupart ont des agilités semblables et des chro- 
naxies voisines pour leurs membres pelviens, on voit néanmoins la nécessité 
de regarder exactement sur quelle espèce on opère, et Terreur qu'on peut 
commettre en jugeant d'une espèce à une autre. 


